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LA PAIX
C'est le titre glorieux dont pourrait se

parer le message du Président Wilson.
Tourt s'y trouve ou s'y retrouve de ce

programme pacifiste, tant décrié, tant
baîou<5 ; le seul pourtant auquel il fau¬
dra baen revenir, à moins de décréter
que le seul développement possible de
l'humiînité est dans la, folie et l'horreur.
Egalité entre les nations, grandes ou

petites ; principe de l'autonomie natio¬
nale ; libre accès pour tous à la mer,
cpui est comme l'artère aorte des peuples;
extension des démocraties ; limitation
dt\s armements ; suppression des allian¬
ces d'agression, c'est bien là les condi¬
tions «d'une paix durable et le premier
stade vers un équilibre mondial où l'hu-
mârnitê dégrisée poursuivra son devenir
dans» la sagesse et le travail.
Tcris les républicains et les esprits li¬

bres aussi applaudiront à ce message au¬
dacieux, animé du grand souffle d'idéa¬
lisme qui a fait, à tous les moments de
son histoire, notre France républicaine
si grande dans le monde.
Pourquoi, hélas ! faut-il constater le

peu de portée pratique d'un pareil docu¬
ment ?
Si je' puis me permettre une image un

peu vulgaire, je dirai que M. Wilson
met proprement la charrue avant les
bœufs.
Son programme est un programme

d'après-guerre ; et bien qu'il offre l'a¬
vantage de ne pas rompre le fil d'une
conversation que les peuples ont intérêt
à voir se poursuivre, je doute qu'il fas¬
se avancer qTun pas l'heure bénie où le
sang humaiSi cessera de couler.
M. Wilscun évoque la paix future :

c'est de la paix actuelle qu'il s'agit.
M. Wilsou nous dit comment l'huma¬

nité réonnciliée pourra, dans l'avenir,
-vivre et se d év£]Qim£r^aiaa.iaeuilsrTTôïûr
voulons savoir, comment finira le carna-
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New-Yorl et à Londres
New-York, 22 janvier. — La démarche

du présidant Wilson, se rendant lui-même
au Sénat pour y faire connaître son messa¬
ge, a donné lieu à un véritable coup dethéâtre. En effet, c'est la première fois de¬
puis la présidence de George Washington,
que semblable fait se produit.
Le vice-président des Etats-Unis, qui est

en même temps président du Sénat, fit con¬
naître à ce dernier le désir de M. Wilson
de parler directement à l'assemblée. On dé¬
cida d'entendre sa communication au dé
but de l'après-midi.
Le but de la démarche du président est

évidemment d'obtenir l'appui des Etats-
Unis tout entiers, dans les efforts qu'il faitpour ramener la paix et pour rassurer
dans l'avenir. Le fait d'avoir attiré l'atten¬
tion sur ce que l'Allemagne, à rencontre
des Alliés, a refusé dé dévoiler ses buts
de guerre, impliq-ue, estime-t-on ici, pourles empires du centre l'obligation de faire
connaître les raisons qui les ont jetés dans
une guerre d'agression.
On y voit un hommage rendu à la loyau¬té des Alliés et un blâme à l'adresse de

l'Allemagne.

Les Démocrates

LA FAIX

K
'"""M.' Wilson prend le problèmeTTe-

4 f'gftatawri.wmiir wmt.
peuples ! ,

La guerre termftTé« -^hhl'"''p'Sm:rons
raisonnablement songer à instituer les
mesures qui en empêcheront le retour.
Pas avant !
Au surplus, les peuples écœurés se

chargeront bien à ce moment d'imposer
à leurs dirigeants les solutions appro-;
priées.

EN ANQLETIRRS

Londres, 23 janvier. — Le message duprésident a produit dans les milieux lon¬
doniens une impression assez mêlée.
Si on rend justice aux rêves humani¬taires de M. Wilson affirmés une fois de

plus dans le document, et si l'on est sensi¬
ble à l'affirmation que les Alliés ont défini
loyalement leurs buis, pendant que les Al¬lemands cachent à dessein les'leurs, on
trouvé irréalisables les ambitions idéalistes
du président qui semble oublier la réalité
pour se perdre dans la théorie.
De plus en plus on devient convaincu quela distance qui sépare les belligérante res¬te grande et que la .guerre ne peut finir

que par l'expiation des crimes commis,
c est-à-dire par le châtiment de l'Allema¬
gne et la revanche du droit et de la jus¬tice violés. — (Information.)

A BATONS
ROKFUJS

1

l M. Wilson n'a aucune qualité pour en
traiter. Et il l'a d'ailleurs fort bien com¬
pris.
Mais il est des gens qui peuvent et doi¬

vent en connaître : ce sont nos ennemis.
L'Entente a fait connaître ses exigen¬

ces.
On attend la réponse ! C'est la seule

chose qui compte pour l'instant.

Les « Hallebardiers »

En Russie, aussi, il y a des fanatiquesdes « décrets-lois » ; avec moins d'hypo¬crisie, plus de verdeur, ils expriment des
sentiments que quelques Français nous
avaient déjà découverts-
Voici, par exemple, en quels termes, un

organe des Cenis-Noirs, une Action Fran¬
çaise de Russie, la Ziemchtchina, parle dela Douma :

« La Douma est prorogée. Momentané¬
ment, ce fumier va cesser de propager lapeste. Quel dommage que la prorogationsoit arrivée trop tarifet pour quelque temps
seulement ! La Douma, il faut la fermez-
jnour toujours I

« En effet, elle est devenue plus danse-
PdVise qu'en 1906. La première Douma, écu-
rrtah sans produire aucun effet au delà du
Palahs de Tauride et de salles de rédac¬
tion. Or, actuellement, la Douma est se¬
condée par te Conseil de l'Empire, par l'ins¬
titution qu'eptoure le respect de tourte la
hiérarchie administrative du haut en bas. »

Je connais un gouvernement, qui serait
heureux d'avoir à son service une peste
aussi dévouée au pouvoir exécutif. — G. C

Les JWrafe de Florent inirard
Cest aujourd'hui, à midi, qu'ont eu lieu les

obsèques ck'i militant syndicaliste Florent Evrard
|>ère, ancien secrétaire de la Fédération des mi¬
neurs du Nccd.
Déjà, à cmne heures et demie, de nombreuses

personnes se Dressaient devant le modeste im¬
meuble où habitait le déîuat, au numéro 7 de
!a rue de la Goutte d'Or.
Il y avait là de nombreux amis d'Evrard, des

hommes politiques, des dépotés, des représen¬
tants de presque tons les syndicats.
Parmi eux on remarquait" M. Canfin. secré¬

taire du Syndicat des mines du Nord et le com¬
mandant fjoelle,- M aussi arrivé récemment du
Nord.
A midi-le cortège se forme et prend fa direc¬

tion de Pantin. C'est eu effet dans le cimetière
de cette ville qu'a eu lieu l'inhumation.

BcMinse d© Paris
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il ne me déplaît point, ri
pondant à un autre correspondant, d'ea
ser ce que je pense du «traître» LouieX . .

pour parler ainsi que mon collaborateu
et ami, M. Clairet.
A mon avis, la Convention s'est mon

trée trop sévère à son égard. Elle l'a jujet condamné comme s'il avait été plein
ment responsable de ses actes. Or une ét
de même sommaire de Bon hérédité, d
influences qui s'exercèrent sur lui, tf
l'ambiance où il vécut, des intrigues a',
milieu desquelles le placèrent les circons
tances, démontre qu'il ne fut ni en pos¬session de son libre-arbitre, ni en situation
do joger exactement les gens'et es ciioses.
L'empreinte de son atavisme germanique

il

I

Du message de M. Wilson, je ne veux
rien dire, si ce n'est que le Président de
la grande Répubb.que amie a eu raison
de déclarer qu'il parlait non seulement
en-son nom et au nom de son peuple,
mais encore « pour ceux qui dans cha¬
que nation sont les amis de l'humanité
tout entière, pour les adhérents ajjx pro¬
grammes de liberté, pour cette masse
jusqu'ici silencieuse de l'humanité qui,
dans les diverses régions intéressées,
n'a pas encore eu l'occasion ni le moyen
d'exprimer les vrais sentiments de leur
cœur devant la mort et la ruine qu'ils
voient accabler les personnes et les
foyers qui leur sont le plus chers. »
Comment, dans quel esprit la Prési¬

dent Wilson a-t-il été anîe.né à écrire
cette page dont se réjouissent, en Euro¬
pe, tous les hommes de bonne volonté,
ii n'est pas sans intérêt de le rechercher.
Hier, un journal qui n'a pas pour cou¬

tume de sacrifier à la démagogie ét
qu'on ne saurait suspecter de ftirt, mê¬
me discret, avec ceux qu'on appelle les
Kienthaliens, publiait une dépêche fort
intéressante de New-York où, {T'après
des confidences de familiers de I.a Mai¬
son-Blanche, on exposait quelles soPt les
raisons essentielles qui dictèrent au Pré¬
sident Wilson ses récentes notes.

« Le Président, télégraphiait le corres¬
pondant du journal français, est imbus
de ce principe, juste ou non, du pacifis¬
me, selon lequel la diplomatie secrète
serait la cause de toute guerre, et il vou¬
drait que les conditions de la paix fus¬
sent discutées publiquement en sorte
d'être à mesure connues de chaque peu¬
ple, et approuvées par lui. Sinon, à la
guerre par les armes succédera, selon
lui, une guerre diplomatique où il y au¬
ra un vainqueur et un vaincu, et qui, à
cause de cela, préparera d'autres guer¬
res par les armes. »

On le voit, quoi qu'on en ait dit, le
Président Wilson reste fidèle à la doctri¬
ne de Monroë, et ne veut pas intervenir
dans le détail de ce qui se passe au delà
de la « mare aux harengs » ; mais il
6stime qu'un démocrate, selon un mot
qui a couru à travers l'univers, mais qui
ne fut pas toujours compris dans toute
sa valeur, n'est pas seulement; citoyen de
son pays, mais doit encore être et doit
surtout être citoyen du monde.

« Le Président des Etats-Unis d'Améri¬
que, continuait le correspondant, sou¬
haite que ce soient les démocraties elles-
mêmes qui concluent la paix parce que
leurs représentants ne les représentant
qu'approximativement, voire même irzv?-
xactement. »

Si M. Wilson se préoccupe des affai¬
res d'Europe, c'est donc parce qu'il senti
que, parmi les maladies graves doat ®
soufîré l'humanité, la guerre est de ]
beaucoup la plus contagieuse. Si les *■
gouvernants et les diplomates ne repré¬
sentent « qu'approximativement, voire
très inexactement » les peuples en lutte,
rien ne prouve que les mêmes hommes,
les mêmes meneurs, les mêmes fauteurs
de guerre ne feront pas surgir ou ne
laisseront pas surgir demain d'autres
conflits entre d'autres peuples.
C'est, par conséquent, le droit strict

des neutres, si même ce n'est pas leur
devoir — de se soucier de l'organisation
de la paix.
On aime à entendre la voix du « Bon

Président » à l'heure où même ceux dont
nous étions habitués en France à consi¬
dérer la pensée comme trop audacieuse,
semblent consentir aux formes secrètes
de la diplomatie. Les révolutionnaires
de chez nous, pour des raisons qu'il ne
m'appartient pas de démêler, car elles
paraissent n'avoir qu'un lointain rapport
tant avec les nécessités de la guerre
qu'avec les exigences de la démocratie,
— et on permettra peutrêtre à un soldat
républicain de ne pas séparer la Patrie
de la Démocratie — ne croient pas, pour
la plupart, devoir s'obstiner pratique¬
ment dans la campagne ébauchée naguè¬
re par Jaurès contre la diplomatie se¬
crète, ses hommes et ses formules né¬
fastes.
Que quelqu'un, situé en dehors du

conflit, un honnête homme placé sinon
au-dessus, du moins en dehors de la
mêlée, nous rappelle ce qui est l'essen¬
tiel de la doctrine de la révolution fran¬
çaise, — à. savoir : le sort des peuples
fixé par les peuples eux-mêmes, comme
la vie des peuples défendue par toute
là nation appelée aux armes à l'heure du
péril, — c'est, pour ceux qui se battent,
qui souffrent et qui, tous les jours, en¬
sanglantent un peu plus notre pauvre
sol, lui aussi martyrisé, la plus belle,
la plus utile, la mieux accueillie des
consolations.

GENERAL N.

CHEZ LES DÉBITANTS

Le Congrès des laissons
S'EST

ouvert aujourd'hui
La Question de l'alcool

Voilà ce que je pense de l'histoire de
Louis XVI.

Monsieur BADîî

Le Congrès de la Confédération nationale
du commerce ein détail des boissons se
réunissait ce matin, à l'Hôtel des Syndi¬
cats, rue d.e Lancry.
Cette réunion présentait un caractère

d'autant plus important que tes délégués
se trouvent en face des menées continuel¬
lement renouvelées du gouvernement et
d'une certaine partie de la presse.
La question de la suppression de l'alcool,

qui figure à l'ordre du jour du Congrès,
donnera donc lieu à de très intéressantes
discussions.
La séance d'ouverture a commencé à 19

heures
Elle était présidée par M. Lejosme, vice-

président de la Confédération, assisté de
M'M. For son s, président du Syndicat des
h-iéréls icopomiquos : P-uech, député, prési¬
dent de la commission du commerce et de
l'industrie ; Cacliin, Levasseur, Lefas, dé¬
putés ; de MM. Bourcier et Grossier, du
Syndicat central des distillateurs ; Delcros,
président du Syndicat des restaurateurs.
Parmi les nombreux délégués, qui assis¬

tent à La séance, nous remarquons un nom¬
bre assez considérable de mobilisés. Beau¬
coup portent la Légion d'honneur ou la
Croix1 de guerre.
Après avoir remercié ses collègues de

Paris et de province, le président fait l'his¬
torique de l'injuste campagne menée contre
les débitants de boissops.
— Si, dit-il, on voulait la destruction de notre

commerce, cm n'agirait pas autrement, on ne
pourrait faire mieux.

« II est interdit de vendre un vonre d'alcool à
une femme. Il est peraris d'en céder un litre.
Nest-c ; pas un frappant exemple des mesures
iVlmirjisfcratives qui npus frappent 1
r C'est sans drmte. parce que dans les cafés

on pause, l'on sfiinsiroit que par crainte de l'édu-
oati.un du peuple, on cherche notre mort.

p .Va crainte de l'électeur est au commence¬
ment des mesures qui nous frappent.
Un incident se produit quand le prési¬

dent adresse ses remerciements aux repré¬
sentants; de la Preiise.
La Presse, voue la remerciez, s'écrie un

assistant, la Presse tiui noua accable et chaque
jour nous maudit. . \ l'exception de quelques
journaux, parmi tesq uels le Bonnet Rouge, les
.autres organes nous injurient en nous appelant
les « eftnemis de l'isg tériemr ».

Après le discours très applaudi de M. Le-
josne, M. Forsans ; prend à son tour la pa¬
role.
Lui aussi protes te contre les attaques

dont le commerce d es boissons est l'objet :

— Et pourtant, dit-il nous sommes, nous aus¬
si, de bons Français, à l'égard desquels on de¬
vrait bien mettre- eji pratique la théorie de

1 l'union sacrée. On ot ?blie tous les deuils qui
nous ont frappé et h *us ceux qui vont encore,
hélas ! ncùs atteinfids.

M. Forsans estime qu'il n'est pas besom
de supprimer Paktool, pour supprimer l'al¬
coolisme. 11 suffit d'appliquer sévèrement la
loi contre l'ivresse.
D cite le chiffre c tocornant la .diminution

subie par la vente de l'alcool pendant la
guerre. La consommation annuelle qui, en
1913, était de l.oOO.OOd hectolitres, n'est plus
que de 750.000 hectolitres, ce qui ramène te
pourcentage-par habitant à 2 litres environ.
En Allemagnle, où 0 o'eet pas question de

supprimer l'alcool, la moyenne annuelle est
de 2 litres 80.
Après ces explications, très applaudies,

la parole est donnée à M. Puech. Le député
du IIIe traite la question da la propriété ooan-
R.iercialc au point de vue juridique et envi¬
sage notamment la question des baux qui
lai tse au propriétaire te droit absolu de
roir.,PI'e contrat sans indemnité. M. Pùech
a ég alement rappelé la lirite quvîl a dû sou¬
tenir au sujet de la limitation des débits.
Ce discours a été écouté avec beâiucoup d'at¬
tention et fréquemment applaudi : nous
aurons d'ailleurs, étant donné l'importan¬
ce des questions traitées, l'occasion de re¬
venir sur tes explications fournies par M.
Paech.
En fin de séance, le congrès a désigné tes

membres des cinq commissions chargées

LE PROJET SUR LES NOUVELLES VISITES

Les Amendements déposés
De nouvelles et justes critiques

A l'heure où nous paraissons, la Chambre
aborde la discussion de ia question d'urgen¬
ce sur 1e projet des nouvelles visites. Le
tapis brûle !
On nous rendra cette justice que, dès le

premier jour, alors que le nouveau projet
du général Lyaufey semblait avoir rallié
les plus hésitants, nous nous -montrions
sceptiques et nous affirmions nos convic¬
tions, certains que nos amis du Parlement

ne nous abandonneraient pas en la circons¬
tance: Nous pouvons aujourd'hui nous ré¬
jouir d'avoir continué,sans crainte de braver,
l'insuccès, à nouis faire l'écho des légitimes
doléances de nos lecteurs. Voilà qu'aujour¬
d'hui, M. Henry Palé lui-môme, qui avait
semblé tout d'abord accepter la transac¬
tion proposée par 1e Gouvernement, en com¬
prend toutes les conséquences déplorables
pour la vie économique de notre pays !
Avec l'autorité qui s'attache à son titre de
rapporteur de la Commission de l'armée,
il fait siennes, dans le Journal die ce matin,
toutes les critiques que nous avions formu¬
lées contre ia nouvelle visite des exemptés
et réformés. Il faut féliciter M. Henry Paté
des réserves qu'il a le courage de faire. Il
proclame qu'il faut étudier avec soin le pro¬
jet du général Lvauley, que la Chambre
ne peut pas « bâcler » une loi de cette im¬
portance, qu'il faut examiner sous toutes
ses faces le problème des effectifs avant de
récupérer des débiles et des malades, avant
de « râfler les fonds de tiroir >•

/

main matin, à neuf heures.

Communiqués
COMMUNIQUE FRANÇAIS
Canonnade assez vive entre Oise et Aisne.
Nuit calme sur la plus grande partie du

front.
Dans la journée d'hier, un de nos pilotes

a abattu un avion allemand qui est tombé
dans nos lignes près de la ferme de Nava¬
rin.
Dans la région de Montmédy, un autre

appareil allemand, mitraillé de près par un
des nôtres, s'est écrasé sur le sol dans les
lignes ennemies près d'Amel.

Le "Mœwe" coulé
PAR UN CROISEUR ANGLAIS

New-York, lundi minuit — Un câblo-
gramme particulier reçu de Para (Brésil),
par 1e New York Herald annonce que le croi¬
seur anglais Glasgow a rencontre et ooulé,
à 130 milles au large de l'embouchure de la
rivière Para le corsaire allemand qui cou¬
lait des navires marchands dans l'Atlanti¬
que.
Suivant un télégramme de M. Charles P.

Stewart, correspondant spécial de l'United
Press, à Pernambuco, 1e corsaire allemand
était accompagné de trois sous-marins, de
20 mètres environ de long et ayant un petit
rayon d'action. Il estime que le pirate avait
une vitesse de 22 nœuds et qu'il naviguait
à toute vitesse pendant la journée et à pe¬
tite vapeur durant la nuit.
Le Glasqow est un croiseur protégé de

seconde classe, de 4.800 tonnes.

Parmi tes amendements qui vont être dé¬
posés et que nous signalons plais loin, ilfaut retenir particulièrement celui que pré¬
sentent MM. Compère-Mbrel, Hubert Rou-
ger et Vincent Auriof, tendant à exempter
de visite tout homme appartenant à la ter¬
ritoriale et exerçant la profession d'agricul¬
teur, d'ingénieur-agronome ou de membre
du corps enseignant agricole.
Ce n'est pas le moment de couper la tête

et les jambes à l'agriculture qui manquait
déjà de bras. Ce serait un crime que d'arra¬
cher au champ des ouvriers agricoles in¬
dispensables pour les incorporer dans de
vagues emplois du service auxiliaire. Mais
si l'on exempte de la vis'te cette catégorie
intéressante, il y en a d'autres aussi indîs
pensables à la vie économique du pays et
dont les services sont aussi inutiles au point
de vue militaire.
Est-ce qu'il ne faudrait pas maintenir

dans leurs emplois civils les insfibuteurs oru
les commis-voyageursj par exempte ? Si ou
ne peut les maintenir tous, qu'on main¬
tienne au moins ceux qui appartiennent à la
territoriale. L'Allemagne, elle, ne s'y est
pas trompée, elle a, malgré son système
d'incorporat'on à outrance et de récupéra¬
tion suprême, maintenu dans leurs occu¬
pations de la vis civile, ses maîtres d'école,
ses commis-voyageurs, ses intellectuels. El
alors une question se pose avec son inéluc¬
table logique :
Pourquoi, à moins d'une nécessité abso¬

lue — qui est encore à démontrer — pour¬
quoi ne pas exempter de la nouvelle vis/te
les hommes de la territoriale qui, au point
de vue du service armé, ne pourront don¬
ner qu'un rendement insignifiant et riaip-
pnrter à la défense nationale qu'un faible
coefficient ?
Que te Parlement ne perde pas de vue

les conséquences considérables des nou¬
veaux sacrifices qu'en demande au pays ! Il
y va du salut de la Patrie. Que nos déiputés
se renseignent sur les effets d'une mobili¬
sation générale en Allemagne. Une récente
dépêche de la Gazette de Francfort nous
apprend que les dernières récupérations en
Allemagne se manifestent par la perspec¬
tive d'une fermeture imminente d'un très
grand nombre d'établissements industriels.
Déjà sur 1.400 fabriques de chaussures,
1.200 ont cessé tout travail.
On prévoit que toutes les filatures seront

très prochainement arrêtées par suite du
manque de main-d'œuvre et de..ï«rsonnel

lies premiers amendements
Aussitôt après le dépôt du nouveau pro-

jet sur la visite des exemptés et réformés
M. Edouard Ignace, député de Paris, saisi¬
ra la Chambre de l'amendement suivant *

« Sont soumis à une nouvelle visite médicale
les exemptés et réformés appartenant aux clas¬
ses VS96 à 1917, qui ont contracté dans les ser¬
vices de l'armée, pour la durée de la guerre, un
engagement spécial peur un emploi à leur
choix. »

De son côté, M. Le Brecq, député du
Loiret, demande à remplacer dans l'article
premier les mots « ceux qui ont contracté
un engagement spécial avant le 23 no¬
vembre 1916 », par ceux-ci :

« Ceux qui ont signé leur demande d'engage¬
ment et dont l'engagement a été accepte par te'
chef de corps ou de service avant le 23novem-
brè 1916 ».

LES REFORMES N" 2
ET LE CONSEIL DE REVISION

D'autre part M. Amédée Peyroux, dépu¬
té de 1a Seine-Inférieure, déposera un con¬
tre-projet qui maintient, sauf sur deux

points, les dispositions du texte du. gouver» i
nement.
Il dispenserait de toute visite les classes

territoriales et les réformés n° 2 qui. ont été
réformés une seule fois depuis le début ds
la guerre, mais à la suite de blessures, OO
de maladies contractées aux armées.
Il substituera, d'autre part, pour la vi«

site, les conseils de revision aaux commis*
sions de réforme.

LES AGRICULTEURS TERRITORIAUX

Enfin, MM. Gompère-oMrel, Hubert Ron»
,ger et Vincent Auriol ont déposé un amen»
dement à l'article premier du projet, ainsi
conçu :

« Sera exempté de visite tout homme appar¬
tenant fi la territoriale et exerçant la profession
d'agriculteur, d'ingénieur agronome, ou
partie du corps enseignant agricole. »

fî la Commission de l'armés

Ce matin, la Commission de l'armée s'est
réunie pour examiner l'attitude à prendra
au sujet de la procédure exceptionnelle que
.le Gouvernement veut employer dans l'exa¬
men du nouveau projet.
b—"fr— niwni «i ■I..I !.. ■Ii.n. NI ■■■ tum.»*—mmm■n—mfiuffl,

L'ENFANT DU VIOL

Dsifliie eiftlileig
ta! la Csar d'Assisu
Les lecteurs du Bonnet Rouge n'ont, paâ

oublié la triste histoire de la petite José¬
phine Barthélémy, qui comparait aujour¬
d'hui devant la cour d'assises de la Seine.
Nous avons dit par le menu oe que fut sa
navrante aventure. Se trouvant, loin dea
siens, en territoire occupé, elle frit un joua
violentée par dea soldats allemands.
Evacuée, Joséphine. Barthélémy, quand

elle rentra en France, était enceinte dea
œuvres d'un Allemand. L'enfant naquit. Ot»
le retrouva, mort — ce détail particulière¬
ment odieux se retrouve dans presque tou¬
tes les affaires d'infanticides — dans imé>
fosse d'aisance. La petite paysanne dit :
n II était mort en naissant ».t L'accusation
répond : « Il a été tué ».
On peut admettre que ce que dit José¬

phine Barthélémy n'est pas exact. Ses con¬
tradictions ne diminuent en rien le pro¬
blème devant lequel sont placés les jurés
de la Seine : « Une femme a-t-elle ou n'a-
t elle pas le droit de faire disparaître l'en¬
fant du viol ? »

L'AUDIENCE
Une salle triste, avec ses hautes fenêtres,

d'où tombe un jour blafard, avec ses murs
sombres, sur lesquels sfaMgnent ridicule¬
ment les balances symboliques.
L'accusée — une petite paysanne somhre

de cheveux, de figure et de mise^ pends»
dans un fichu immense, est bien l'héroïne
qu'on pouvait attendre dans cette affaire
d'une tristesse infinie.
Le président l'interroge d'abord comme

à regret, avec des gronderies de bon papa,
qui s'en voudrait de faire de la peine, "mais
qui, pourtant, n'ose pae pardonner.
L'accusée répond à peine, visiblement io=

timidée,
L'INTERROGATOIRE

— Mais pourquoi, pourquoi avez-vocua
tué votre enfant ? s'obstine à demander le
président.
— C'était un Boche, dit-elle, et je n'eu

voulais pas.
Il avait une mère française^ objecte

1e président, et vous en auriez pu faire un
bon Français. Et puis, qui prouve que vous!
dites* vrai ?

« Au Chambley, lieu du drame, il y avait
aussi des Français... Et même, s'il s'agit
d'un Allemand, qu'est-ce qui prouve le
viol ? Quand on cohabite les uns avec lee
autres, il peut aussi y avoir des faiblesses
de la part de la fille. Cela n'a rien de tel¬
lement monstrueux. »

L'accusée nie, mais intimidée, elle n'ostf
retracer les conditions du viol
Il faut relire sa déposition à l'instruction.
On discute sur les détails, la date du viol,

les conditions mômes, désagréables à rap¬
peler, de l'infanticide — des choses e®
somme sans importance, puisqu'elles na
modifient en rien le problème posé par «ni»
te affaire.
Notons seulement que 1© président re¬

proche à l'accusée de ne s'être pas plaint
aux autorités allemandes.
Dans la salle, an sourit de oette ingénuité'

excessive.
L'interrogatoire se poursuit, se prolonge,

lamentable.
— Pourquoi, demande le président, n'a*

vez-vous rien dit en rentrant en France,,
et ntevez-vous pas revendiqué Hionnei®
d'être une victime des Allemands î
Les difficultés de la confidence, les consé¬

quences qu'elle aurait pu entraîner n'eut-»barrassent pas l'accusation.
DES TEMOIGNAGES

Médecins, patrons français de l'accusée,
parents, ne peuvent apporter grande lu,
mière sur les faits même du drame.
Mme Delorme, la patronne, parle avre

volubilité, ce qui ne s'guifle pas qu'elle dît
quelque ■ chose. Le président fait préciser
des détails qui révèlent un goût excessif d«
la. scatologie. Le témoin, sur une question
de M" Léewel, finit par reconnaître :
— Cette fille se conduisait très bien.
Voici Mme -Chou, la sœur de l'accusée-,

j'ncore des détails infâmes, et combien
inutiles Des commères, et, par voie de dé¬
duction, des commérages, — c'est tout.
C'est long, c'est navrant. On a bâta

d'échapper à ces évocations de trop de lai-
deurs sociales, et l'on attend avec impatlem-
oe, la plaidoirie de M" Lœwel, qui balaiera'
ces miasmes. — Jean Goldskt.

■v--„



CE BONNET BOUGE

AUJOUR LE JOUR
et., imn

M. Herriat, ministre du ravitaillement,
( s'est indigné d*i gaspillage du pain dans

1

ios casernes et de la... gloutonnerie des
'

clients de restaurants. Il estime que nous
• mangeons trop et trop de mets différents,
©ans un discours prononcé à Lyon, il a fait
connaître son dessein de ltmiteir à
deux plais pour les restaurante le menu
Itje chaque consommateur.

Cette' intention ministérielle a reçu un
^accueil peu encourageant, et les protesta¬
tions ont surgi aussitôt.
Les représentants des syndicats patro¬

naux ont fait observer que la viande ne
(manque pas, que les arrivages de bestiaux
là la Vdlefcte se font dans des conditions
.'normales et qu'il était, par suite, mutile
jde prendre une mesure fort difficile à ap¬
pliquer.

Le vatel d'un restaurant très fréquenté
.par tes hommes politiques a dit très jusfê"-
ment à un de nos confrères:

(c Je ne crois pas à ce projet. Ici vien¬
nent des ministres, des députés, de hauts
fonctionnaires ; ils n'ont jamais pensé à
■réduire leur menu à deux plats. Tenez, sou¬
vent déjeune à cette table un ministre que
vous connaissez- bien. Quel coup de four¬
chette, monsieur ! C'est admirable ! C'est
fbien français ! Réduire nos menus à deux
plats ! Mais a-t-ons' pensé aux étrangers qui
mesurent à Paris ? S'est-an préoccupé du
.renom de la cuisine française ? »
C'est en mettant, comme on dit, les

.pieds dans te plat, que, amèrement notre
'interlocuteur termina ses confidences.

» Pourquoi, dit-il, ne laisse-t-on pas en
paix les gens qui peuvent se nourrir com¬
me ils l'entendent ? Ne ferait-on pas mieux
•d'assurer à œux qui manquent de tout au
moins un plat par jour et un peu de char-

' bon '? »

Et il faut encore ajouter que la réduction
des menus à deux plats n'atteindrait rml-
Iement son but, car elle ne pourrait tou¬
cher ceux qui prennent leur rtepas chez

A L'INSTRUCTION

L'Affaire Brcilli-de Flirts
UN CONSEIL D'ADMINISTRATION

SELECT

L'enquête sur' le krach du Co-mptoir des Va-
IZiu's commerciales contitrouie, M. Pradet-Balta-
Se, juge d'insbruriian, a commis trois exparts-
romptables : MM. Cruchon, Pons et Gabriel
Paure. Ils ont commencé activement l'examen
de la comptabilité et de la correspondance de
Siméoni.
Banni les membres du conseil d'administra-

Soni de cette société figuraient, nous l'avons dit,
les noms honorables. Citons ceux de MM. de
Ssàran-Pcntevès. du carmniamdant Coffinet, du
somte des Carets, etc. Tous, d'ailleurs, tarent
Les dupes de Siméonii, cçui ne les amena à figu¬
rer dans son conseil d'administration;, qu'après
ivoir capté leur confiance et s'empara, ensuite
buns part au moins de leurs oapitaux. C'est
linsi' que M. de Sabran-Bontovès _ serait person-
oeilemeni engagé dans cette affaire, pour envi¬
ron l.&GO.GOû francs. D'ailleurs, dès 1911, quand
ils se furent rendu- compte des agissements sin¬
guliers du pseudo-de Flérès, oes administrateurs
se hâtèrent de donner leur démission.
Le prince de Eroglie-Revel, actuellement sous

[es voitaux était, détail piquant, pourvu d'un
sonssil judiciaire. Mais s'il était reconnu inapte
â gérer sa propre fortune, cela, ne l'empêchait
nullement de gérer celle des autres...
Il a choisi pour défenseur M0 Lagasse et Me

Paul Gaye a accepté de prendre les intérêts de
Siméoni.

Assassinat d'un solda! Delge
Vers 9 heures, hier soir, une jeune femme se
écipitadit toute échevdée dans le bureau de
Tanguy, commissaire de police du quartier

iint-Vmcent de Paul, en déciaranit qu'elle ve¬
ut de voir étendu, sur le trottoir, un cadavre
ut couvert de sang.
Des agents crue l'on envoya aussitôt pour ve-
fier cette assertion, trouvèrent, en effet, rue
melon, le corps inenimié d'un sofldait belge. 11
mit eu la gorge tranchée d'un coup de. oou-
an. Sur lui, on découvrit une. certaine som-
e d'argent. . .

\j- rraitheuraux expira pendant qu on ra crans-
n-tait à Lariboisiàre. Un camarade de la vic-
ne a pu l'identifier. C'est un nomme Lucien
aidetiai, hgé dp 35 ans, convoyeur à Cailass.
était arrivé à Paris dans l'aptes-midi, et dé¬
fit repartir le soir même.

La fiefiie trop discrète
Un peintre en bâtiment, M. Alphonse Lepers,

35 ans, originaire de Roubaix, rentrait chez lui,
hier soir, assez tord.
Gomme il arrivait â l'angle de la rue EJugène-

Varlin, (Tant il habite le n* 7, un tndividïi se jeta
sur lui, le frappa de plusieurs coups de cou¬
teau h la poitrine et prit la fuite.
Lepers. dans un état très grave a été trans¬

porté à l'hôpite! Saint-Louis.
Le porte-feuille de la victime n'a pas été tou¬

ché. Or. se perd en conjectures sur le mobile du
crime.

Réformés et Exemptés

Cest ce sotr, à 8 heures, caveau de la Presse.
125 rue Montmartre, que M Amédee Peyroux,
député, fera — sous les auspices du Journal des
Muli'ês et Réformés — une causerie sur la ques¬
tion des exemptés, réformés et engagés spé¬
ciaux.

EN IRLANDE

llmm ffelèraeo! des Tarifs
ds Oiemins de Fer

Les Compagnies de chemins de fer Mandais,
dont les tarifs-marchandises avaient déjà été
relevés à deux reprises en 1915, viennent d'être
autorisées à procéder à un nouveau relèvement
de ces tarifs, qua entrera en vigueur le 1er fé¬
vrier prochain.

Lectures

Le Port de Paris

— S'il est une question qui doive passionner
les Parisiens, c'est bien celle de Paris Port de
Mer L'un des m«JIeure défenseurs dés Ki-terèts
de Pans, le représentant du quartier Notre-
Dame à l'Hôtel-de-Ville, notre actif et sympathi¬
que collaborateur M. Georges Lamarchand,
conseiller municipal, consacre a cette question
d'un si vif intérêt un ouvrage excellent Le
fort de Paris ei ses affluents commerciaux
(1 vol. : Dunod et Pmat, éditeurs).
M. Georges Lemarchauad établit, avec toute

l'activité d'un technicien et toute ïa. clarté d'un
publiciste de talent, que le projet de Paris port
de mer comblerait les vœux <Ses Parisiens sur
deux points importants l'un et l'autre il pro¬
tégerait Paris et sa banlieue contre les tnan-
dations : il assurerait a la ville un développe¬
ment extraordinaire.
Paris & l'abri des eaux, et Paris riche et

prospère, voilà ce epe l'on verra te jour cvj
sera réalisé ce projet grandiose, mais pomt
chimérique.
La France a le désir, très légitime, de s'as¬

surer. après ta guerre, un développement éco¬
nomique comparable à oehni de nos adversai¬
res. Or, pour vaincre l'Allemagne dans la pa¬
cifique mais ardente bataille .des intérêts ma¬
tériels, il faut à la France un outillage écono¬
mique renouvelé ; iî lui faut en particulier des
moyens de transport, des canaux ot des ports.
Paris port de mer se trouve donc être l'une

des conditions de notre rôstsrreotion économi¬
que. C'est ce qu'établit très bien notre ami
Georges Lemarcliand. —d B.

LAIT
CONDENSE"

FARINE
LACTÉE

En Vente
chez les

Pharmaciens!
Epiciers

Herboristes!

iTLÉI
MARQUE
PRÉFÉRÉE!

Pour trouver tous les soirs le
BONNET ROUGE chez soi, il n'en
coûte qu'un louis par an.
S'abonner au BONNET ROUGE^ c'est

s'assurer contre la réaction.

Les Réunions
Franc-Maçonnerie

— Loge temporaire La Belgique, 16, rus Ca¬
det, à 5 h, 30. conférence.

— Le Porlique, 8, rue Puteaux, conférence à
8 h,. 45.

— Libre examen, 8, rue de Puteaux, à 8 h. 30.
— Francisco Feirer, 8, roc de Puteaux, à 8 h.

30.

Syndicats

Menuisiers. — Tous les jours, à la Bourse du
Travail, de 9 heures à 11 h. 30 et de 14 h. à' 18
heures 30.

Habillement (section des couturières et tail¬
leurs pour dames). — A 20 h. M, à la Bourse
du Travail.

Parti Socialiste

13» section. — A 20 h. 30, 94, boulevard Au-
gusbe-Blanqul.
15", Nccker. — A 20 beiures, 191, rue de Vau-

girard, causerie sur : L'organisation de la socié¬
té future..

17° Jeunesse. — A 21 heures, 106, rue Dam-
réniont : Groupe lyrique. Le bureau et les Com¬
missions du C. A. S.

Locataires

Union fédérale des Locataires. — A 20 heures,
151, rue diu Chervakret.

Coopératives
Ecole des Hautes Etudes Sociales. — A 17 h.,M Eugène Ripaïult : Cours professionnel de

journalisme. — A 17 h. 30, La démocratie et la
guerre ; M. Joseph Barthélémy : La démocratie
et la diplomatie.

Communiqués
— Sur l'initiative de M. le député Jules Sieg¬

fried, le Parlement a voté une subvention de
100.000 francs au profit de la Coordination des
Secours Volontaires en faveur des Soldats (Bains-
Douches pour le front), 57, rue SaibLDoirani-
que, Paris.
Celte Œuvre a pour but d'envoyer aux trou¬

pes d,a front des appareils de Bains-Douches
chauds amovibles.
3.485 de ces appareils ont déjà été envoyés aux

armées. 300 appareils sont encore nécessaires
pour l'armée d'Orient, un certain nombre pour
des unités pourvues et dont les appareils ont été
détruits par des bombardements.
Dons, souscriptions ou participations sont re

eus par M. le Général Parisot, président de la
Commission de Direction.

Bibliothèques

— La Bibliothèque de la guerre, 6, avenue
Malakoff, est ouverte arax travailleurs tous les
jours, de 9 heures à midi et de 2 heures à 5
heures, sauf le jeudi. ■
Le Musee de la guerre, à te. même adresse,

est ouvert au public sur cartes d'invitation,
tous les jeudis et lê dernier dimanche du mois,
de 3 heures à 5 heures.
On peut se procurer des cartes en écrivant

au rauséei

Tous les Sports
NATATION

C. A de Natation. — Malgré la température
plutôt glaciale de dimanche, d'importantes
épreuves, comptant pour le critérium d'hiver,
ont été disputées. En voici les résultais :

12Ô yards handicanp : 1. Lelandais, 2. Berdi,
3. Bronstei®, 4. François, 5. Sareys. — Parcours
sous l'eau : 1. Bronstein, 2. Berdi et François, 4.
Lelandais, 5. Daniel, 6. Sereys. —■ Relais 80
yards : 1. Eq. Berdi-François, 2. Eq. Lelandiass-
Bronstein.
Club des nageurs. — Résultats 36 mètres (dé¬

butants), nage, libre (hand.). — 1. R. Vogel, 2.Richard et Conzonès, 4 Lejoncouirt. — 72 m.
(hand.), 1. Biewesch, 2. Bafltiens, 3. Marcovici.
— Plongeons : 1. Biewesch, 2.. Bolet, 3. J. Mar¬
covici, 4. Babel, 5. Bastiens.

CONVOCATIONS SPORTIVES

Liberty Athlétin Club — Commission sporti¬
ve, 20 h. 30, maison commune, 49, rue de Bre¬
tagne.

C. A. de Paris. — Réunion ce soir, à 8 h., au
siège, 18, boul. de Strasbourg. Joueurs convo¬
qués.
Gallia Club. — Commission d'association et

joueurs convoqués oe soir, à 8 h., 1, av. de la
Tourelle, SaintrMandé.
Nouvelle société. — Une nouvelle société spor¬

tive est en formation à Meudon. Réunion ven¬
dredi, à 8 h. 30 du 9oir, 30, rue Juiles-Gévelot, Is¬
sy-les-Moulineaux.
U. S. Voltaire. — Ce soir, réunion extraordi¬

naire de la commission de course à pied, à 8 h.,
42, boni. Picpus

Lettres et Arts

Les peintres, sculpteurs et médaillfetes bel¬
ges réfugiés en Hollande ou internés dans les
camps, ont ouvert, à Amsterdam, dans le « Ste-
delijk Muséum .•>, une exposition de leurs œu¬
vres. Le succès qui répond à leurs efforts dé¬
passe les prévisions les plus optimistes. La
presse néerlandaise consacre à l'exposition des
articles éiogieux.
— L'Association des littérateurs indépendants

vient de publier, sous la firme de son organe,
la Revue des Indépendants, une plaquette de
propagande exposant avec clarté et précision,
Le but-, l'historique, les travaux et les moyens
d'action de cette société.
L'Association compte actuellement plus de

trois cents membres

— Dans les Annales sont publiés des vers
d'Henry Maret. Si le journaliste fut grand., le
.poète était médiocre. Il n'y avait nulle urgence
d'ailleurs à faire rimer les pensées amères
d'Henry Maret, que sa prose exprimait si no¬
blement. A titre de curiosité, voici quelques-
urfs de oes vers, réunis sous le titre : « Solitu¬
de ».

Je suis heureux de voir les hommes
Si bien, mériter mon mépris,
Et le noir verger où nous sommes
Produire tous ces fruits pourris.

Qui ne craint pas la solitude
Se moque du vaste univers :
On se rit de la multitude
Quand on a son Sans ait, désert.

r— Pintes ïrija
Guéris©n radicale

des maladies de la peau

Grâce à la nouvelle et merveilleuse découverte d'un
célèbre spécialiste des maladies de la peau, le règne
de ces indésirables est fini.

L'ECZÉMA, l'HERPès, l'ACNÉ, les DARTRES, les
BOUTONS, l'ERYTHEME, les ROUGEURS, les
PLAIES VARIQUEUSES et toute la longue kyrielle de
ces irritantes affections qui ne nous laissent pas un
instant de répit, tout cela a vécu.

Pins de pommades, plus d'onguents salissants et
encombrants.

Une boîte de PILULES TRAJAIM dans la poche du
paletot cela suffit et permet à l'intéressé de se traiter
en chemin de fer etpartout ailleursaussi bien que dans
sa chambre.

Les P3LULES TRAJAN ont raison, dans
un laps de temps relativement court, des
cas les plus graves, récents ou chroniques,
et font disparaître toutes traces des diver¬
ses affections cutanées dont le sujet est
atteint.

Les PILULES TRAJAN se trouvent dans toofesTes bonnes pharmacies au prix
de 3 fi:. 50 h boîte. Vente en gros et au détail : Laboratoire "Beauclair,
3s, r«eSaint-Denis, Paris- Envoi franco contre mandat-posîe de & francs.

MJX ECOUTES

Commerce scandaleux
On vient encore de s'apercevoir que des

marchands de comestibles sans scrupules,
font usage de bas morceaux, d'abals, de
déchets de boucherie et de charcuterie, ma¬
nipulés sans soin et exposés à des pollu¬
tions graves au cours du travail. Ces rési¬
dus innommables, mis en boîtes soudées,
que l'on décore d'une splendide étiquette
fréquemment tricolore, pour bien prouver
que le produit est français, forment des
conserves pour soldat s.
Cela se vend un prix exorbitant, se pare

de dénominations fantaisistes évoquant les
plus fins régals de gibier, de volailles ou
de rôtis. En réalité, c'est composé de beau¬
coup d'eau, de gélatine vaguement parfu¬
mée, de débris de morceaux de viande et de
quelques légumes à bas prix. Ce salmis est
baptisé « le régal du poilq » ou quelque cho¬
se d'approchant.Quand le poilu n'est est pas
incommodé, il n'en est, pour le inoins, nul¬
lement nourri. Etant donné qu'existe la li¬
berté du commerce et le secret profession¬
nel de fabrication, il n'y a, paraît-il, rien à
dire.
Un membre de l'Académie de Médecine

a trouvé au contraire qu'il y avait beaucoup
à dire et d'après un rapport qu'il donna A
la commission d'hygiène, celle-ci émit un
vœu de surveillance très sévère sur les
conserves destinées aux soldats,
Encore un vœu : nous ne sommes pas à

un vœu près. L'Académie de Médecine au¬
rait bien mieux fait de dire aux femmes :
n'achetez de conserves que lorsque vous ne
pourrez faire autrement. Le plus petit mor¬
ceau de viande cuit par vous, enferm.ê dans
une couche épaisse de graisse et bien tassé
dans n'importe quelle boîle de fer, consti¬
tuera à votre soldat un menu succulent,
qu'il mangera sans risques, et qui vous coû¬
tera moitié moins cher.
Je crois d'ailleurs que l'Académie de Mé¬

decine, he dérogerait pas à inculquer aux po¬
pulations quelques cléments de vie pratique
qui les mettraient en défense contre tous les
exploiteurs, mauvais marchands, profiteurs
de tous les commerces de guerre absolu¬
ment scandaleux. — Fanny Clar.

Des permissionnaires viennent, dans une
gare du Centre, d'envahir des comparti¬
ments de première classe, raconte le Dia¬
ble au Cor. Un employé du P.-L.-M. s'ef¬
force de leur faire comprendre qu'ils n'ont
pas le droit de voyager comme des rentiers
à l'aise. Un poilu passe la tète à la portière
et, interpellant le contrôleur :
— Dis donc, c'est-y toi, quand on est en

première ligne, qui vient nous chercher
pour nous mettre en troisième ?

M«IW»

Pourquoi, puisque voici les frimas et que
la rage est à craindre surtout par les for¬
tes chaleurs ,pourquoi inflige-t-on encore et
férocement la muselière au meilleur amJ
de l'homme ?
Dans certaines communes, on lui a ren¬

du la liberté le 18 janvier. Quelle raison
mystérieuse a fait choisir le 18 plutôt que le
17 ou le 19 ? C'est oe qu'on peut se deman¬
der, mais enfin on a jugé qu'à cetTe date
on pouvait rendre le museau libre à nos bra¬
ves poilus à quatre pattes.
On devrait bian faire de même à Paris,

d'autant plus que la vue des fonctionnaires
attachés au service de vérification des mu¬
selières dûment attachées, fait rêver lies
Parisiens. Ce sont de hauts et larges agents,
nullement des vieillards, et. dame ! au cours
de leurs râfles, ils entendent, quelques ré¬
criminations qui sont peut-être injustes,
mais que leur aspect justifie.
De grâce, monsieur le préfet, employez-

les à autre chose qu'à ramasser des chiens
au nez indépendant.

Voici que M. Jules Wogue, M. Ossip iJcu-
riè demandent qu'on introduise le travail
manuel dans les lycées, par une sorte de
réhabilitation.
Il n'est point nécessaire pour cela d'évo¬

quer Jean-Jacques Rousseau,, qui est appelé
à la rescousse chaque fois qu'il s'agit de sa¬
voir remonter unae horloge ou de scier un
morceau de bois. Le travail manuel sera

réhabilité, de gré ou d!e farce, dans les fa¬
milles parce que les conditions sociales se
verront bten souvent bouleversées. Person¬
ne ne s'en portera plus mal. Tel écolier qui
n'aurait fait qu'un avocat sans cause, qu'un,

médecin sans clientèle deviendra un agro¬
nome distingué, un chercheur industrial
dont la vie sera féconde.
C'est d'industrie qu'aura besoin le monde

plus que de discours. L'ouvrier intelligent
sera te maître de demain.

Deux soldats causent littérature, Ils évo¬
quent le flot toujours montant des romans
de guerre, des pièces de guerre, des œuvres
rapportées de là-bas ou imaginées par des
combattants de l'arrière.
Tout à coup, l'un dit :
— Mais il y a le Feu...
Alors, l'autre, dressé d'un mouvemeni

spontané, répond :
— Ah ! ça... ça...
H n'en dit pas plus long, mais un tel res¬

pect ému et comme reconnaissant vibre
dans sa voix qu'un silence tombe, empli die
rêve...

Entre alliés...
Un drame s'est déroulé à Oissel, près

Rouen
Le garde champêtre Debas, ayant vu vo*

1er une bicyclette à un soldat français nom¬
mé Gueudin par un, soldat anglais, voulut
arrêter ce dernier. L'Anglais sortit alors
son revolver et le déchargea par trois fois,
blessant grièvement à la cuisse le garde
champêtre et le soldat Gueudin.
Puis, n'ayant rien de mieux à faire... II

partit sur la « bécane ». - ■
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Le commissaire de sûreté Stellamare, quivient de mourir, était un homme d'esprit
Chargé de veiller à l'application des or¬

donnances Lépio,e contre les épingles de
chapeau, si dangereuses dans les rues ©t
les voitures publiques, il voulut, à toute for¬
ce, obliger notre confrère, M. Albert Mon-
niot, de la. Libre Parole, à recouvrir d'un
protège-pointe le bout de son nez légen¬
daire.
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— Un nouveau conservateur est nommé ps?l Instûjiufc, celui du rmi*sée Condé. M. Lafenes&n?
prend possession de cette douce sinécure. On
aura nommé pas mal de conservateurs de mu-,
sées, durant cette guerre, malgré que cela sem¬ble qualque peu paradoxial.
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ACHAT - ÉCHANGE

i)
ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION

I. Un Dictionnaire analogique de Bois*
sière (édition Larousse) ; 3. un An»
nuaire des Sociétés par actions (édi¬
tion en 2 vol.). — Ecrire à M. LEBRUN,
au "Bonnet Rouge, Î4, rue Drouot, Paris.

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobilier de bureau. Coffre-fort, Clas¬

seurs, Appareils téléphoniques. Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant les
objets à vendre et le prix: demandé à
M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
-14, rue "Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. î/2
à 7 h. 1/3. Dimanches et fêtea exceptés,

Les Planches
ECHOS

Elie débuta au music-hall dans de pé¬
nis rôles. Bientôt, sa grâce éphébique in¬
téressa un maître de ballet et quelques
mois après, la novice tenait la vedette d une
revue à Marigny. .

Aujourd'hui, l'art de Terpsichore n a
plus rien de secret pour elle. Ne croyez pas
qu'elle s'en tient là. Elle aborde la comé¬
die, et non point la comédie plate et fade
de salon ; c'est avec Renc Fanchois, dans
une œuvre du poète qu'elle débute.
En effet, on pouvait lire ces fours-ci, sur

les affiches de l'Empire .- Nocturne, ds M.
René Fanchois, foué par l'auteur et par
Mlle Renée Muller.
Nous n'avons rien d'un Flammarion et

'les sciences astrales ne nous sont point
précisément communes. Pourtant, pous
.pouvons assurer d Renée Muller une belle
carrière théâtrale, si elle persévère dans
,la comédie. Ses qualités d'émotion, de sin¬
cérité, son jeu sobre et consciencieux y :se¬
ront applaudis et prisés. Mais, la danseuse
ixtiendra-f-eUc abandonner Ves tris pour Ma¬
rivaux ?
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Le Grand-Guignol, lui aussi, modifie son
[affiche. Mardi prochain, il donnera en répé¬
tition génergie son nouveau spectacle, qui
(se compose d'un drame de MM'. Hanswyck
:et de Wattine, qui, défà triomphèrent dans
'celle même salle, àvec l'Expérience du doc¬
teur Lordë, et de trois comédies, dont l'une
notamment de Mouézy-Eon, le joyeux au-
"iteur de Tire-au-Flane.
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M. Henri Lavcdan a tout de même ap¬
porté quelques modifications dans sa pièce
<î Servir, u que Lucien Guitry vient de re¬
prendre à la. Gaîté. Toutefois, ces modifi¬
cations ne sont point d'ordre littéraire.
Elles ne visent que les décors.
C'est ainsi que dans le salon Empire du

■Ctilonel -Eiilm, on voit figurer un portrait
nouveau. A première -vue, les chamarrures
rie l'habit font croire qu'il s'agit d'un mi-
taire.
En rêaUtéi Jâtperformage- pparcttaît porte.r

simplement la tunique des « Volontaires du
Roy n.
Le colonel Eulin, qui se vante de descen¬

dre d'une lignée de soldats devrait bien
supprimer de sa galerie de famille, le por¬
trait de ce bon bourgeois « volontaire du
Roy », ce qui équivaut à peu près à nos
anciens gardes-nationaux.

'

Mais M. Lavedan, bricolleur passionné,
n'a pas pu résister à exposer en bonne pla¬
ce une de ses dernières acquisitions.
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Une surprise attend tous les invités de
répétitions générales.
La taxe est exigée au contrôle. Certes,

tous les directeurs n'agissent point ainsi,
mais bon nombre d'entre eux réclament
quarante ou cinquante centimes dès Ven¬
trée.
..Et savez-vous quels sont les confrères
qui s'élèvent le plus bruyamment contre
ce procédé nouveau ?
Ceux précisément qui, par leur silence,

contribuèrent le plus largement, au main¬
tien de la taxe sur les places de théâtre.
Et pourtant, c'est bien le moins, dirait

un sage.
www

C'est L'accord parfait, la comédie dé MM.
Tristan Bernard et Michel Corday, qui fut
crêéée au théâtre Fémina, voici quelques
années, qu'on répète au théâtre Michel.
Dans la distribution actuelle, seuls, deux

créateurs subsistent : Signoret et Guyon
fils.
Jane Marnac débutera dans la comédie

et l'incursion au théâtre d'une étoile du
music-hall ne sera pas la moindre attrac¬
tion de la première représentation, qui,
comme nous l'avons annoncé, aura lieu
jeudi prochain.

CE SOIR

Théâtres
OPERA- — Relâche.
COMEDIE-FRANÇAISE,. — § h., Dont Juart 03

le Festin de Pierre.
OPERA-COMIQUE. — 7 h. 30, La Tasca, Elvya.
ODEON. —- 8 II., Les Deux Orphelines.
TRIANON-LYRIQUE. — S b„ Le Petit Chaperon

Rouge.

PORTE^AINTMARTÏN. — 7 te 8», Cirano dé

Btcgerac (J. Daragon, Mad. Gniraud, Louis Gauthier,
Pierre P.enoir, ColLen, H. Monteux. — Matinée ieudj
et dimanche.

'

NOUVEL-AMBIGU. — Mam'zelle Nilouehc ; Al-
Brasseïir, Jane Pierly, G. Dubosc, R. Pasquier,

P. Bert. — Matinée, jeudi et dimanche.
GAITE. —7 b. 45, Crainquebille, Servir.
VARIETES. — 8 h. 30, Moune.
THEATRE SARAH-BERNIIARDT. — 8 h. t5,

L'Aiglon.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. "30, La Lumière sous

le Boisseau.
RENAISSANCE. — 8 b, La Guerre et l'Amour
ATHENEE. — Relâche.

SCALA. — 8 h., La Dame de chez Maxim's (Marcel
Simon, M. lîupcyren, Gorby, Lurville, Etchepare et
S. Loury), jeudi et dimanche, matinée.

e

CIIATELET. — 8 h. 30, Dick, roi des chiens po¬
licier».
GYMNASE. — 8 h. 39, La Veille d'Armes.
REJANE. — Relâche.
PALAIS-ROYAL. —8 h. 30, Madame et son tilleul.
EDOUARD VII. —■ T U. 45, Son petit {rère.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Jean de la

fontaine.
GRAND-GUIGNOL. - S h. 3o. La Ventouse ; L'A¬

mour Passe ; Le laboratoire des Hallucinations ; Le
Grain de Poicre
DEJAZET. — 8 h. 15, La Classe 86.
THEATRE MICHEL. — Relâche.
THEATRE CAUMARTIN. - S h. 80. Veru Well,

revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30, Crème de Menthe... Allo I

revue.
CLUNY. — 8 h. 15 Le Contrôleur des Wagons-Lit»
APOLLO. — 8 h. 30. Les Maris de Ginette.
ALBERT Dr. — 8 h. 30, Une minute tragique,

Allez-y donc, ma ehère, Le Jeu de la Bourse et du
Hasard.
BELLEVILLE. — Relâche.

Music-Halls = Concerts = Cabarets

FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, Music-Hall.
CHEZ MAYOL. — La Grande Revue d'Hiver C'est

épatant I 20 tableaux.,— .8 étoiles de la Scala de Mi¬
lan. — 120 artistes. — 250 costumes.

OLYMPIA. - 7 h. 30 et 8 h. 30, Concert, Attrac¬
tions.
EDDORADO. — 8 h. 30, Concert-Pièce.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, L'Anhcafardîstc, revue
GAITEROCHECHOUART. - 8 h 30, Concert-

Pièce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h, 30, Morriss.
CASINO DE PARIS - 8 h. 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — S h. 30. Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 h., A la Crème de menthe,

revus.
EUROPEEN (Tél. Marscdet 13-35). — 8 h. 30, ta

cantatrice -Diva-Aïda. Tabler, le csllégien, Lyjo, les
Sianciford, Mary Lynvai, etc, etc.,, 17 artistes. —

Ginette csl en retard, un acte de Conti et Bussy.
CHATEA U-D'EAV - S h. SO. Concert.
CHEZ JEAN PEHEU "(La Sircnt), — 8 b, 30 e4

-8 (j. 30, Prévue et Concert,

PIE QUI CHANTE. — g h. 30. Les Chansonnier»
et Pie...ouit, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Les Chanson¬

niers et la revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonniers et la

revue.

MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Les Chan¬
sonniers et la revue.

LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les Chansonnier» et
Paris Gaz-Zouille, revue.

Cinémas
T)VOLI-CINEMA. — Faits divers dû monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéœa, 14, rue de la Douane,
donne tous le3 jours des matinées à 2 h. SO, ayee la
même programme que le 6ù>ir. Lucation téléphone :
Nord 26-44.

OMNIA-PATHE. —. Chitfonnettc CNàpitîrlîowskà)
Le Masque aux dents blanches, 11' épisode : In£>cen$e
et coupable; Max virtuose ; Les actualités militaires,
etc... La plus belle projection, la pins jolie salle.

VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre et grand
orgue. — Tous les jours, matinée à 2 h. 30. — Soirée
à 8 h. 30.

NOUVEAUTES AUBEBT PALACE. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à 1 Aubert-Palace. Faits divers oaondiâux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances perçasses tes
de 2 heures à U heures.

Courrier des spectacles
OPERA. — Les portraits d'artistes célèbres qu'ad¬

mirent chaque soi-r les abonnés dans le nouveau foyer
du chantt, proviennent des collections de la Biblio¬
thèque de l'Opéra, dont l'érudiit administratea-r, M. An-
ioine Barrés, a su très, judicieusement èi eu artiste
les assembler.

ODEON. — Tout en préparant On ne badine pas
avec l'Amour, dont le joli dialogue sera souligné
"d'une partition inédite du maître Saint-Saëns, et les
Boulions, (la M. Miguel Zamacoïs, l'Odéon annonce
Pamela Giraud, qui passera dimanche en matinée et
en soirée (première représenta lion à ce théâtre). Cette
pièce qui est avec Mercadet et VEeole des Mcr.ages
une dés œuvres les plus scéniques du Théâtre de
Balzac sera iiïterprétée par les meilleurs artistes de
T'Odéon et servira de seconds débuts à Mlle Rachel
Bérendt, premier prix du Conservatoire.
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NOUVEl.-AMBIGU. — Il faut se reporter anx pre¬
mièresv matinées de la Houssoltc pour se Tendre
compte de l'nffluencc énorme qui a envahi le Jsfouvel-
Arabign dimainch^i deraiei- ; si l'ont considère, en effet,

-i9'-succès d? Marri'zzlfe-Nîteticbe- 4§pa?so

coup celui de sa devancière, on comprendra que plus
de cinq cents personnes se soient vues, faute de place,
dans l'obligation de s'en retourner. Ce succès sans
précédent est dû à l'inénarrable interprétation que
Brasseur, Jane Pierly, Gaston Dubosc, Paul Bert, Ro¬
bert Pasqu.ser ont donnée à cette exqisise opérette.
Représentation tous tes soirs. Matinée jeudis, di

manches et f&tes.

PORTE-SAINT MARTIN, L'interprétation «c
tnellô de Cyrano de Bergerac est absolument de tout
premier ordre avec Jean Daragon, vibraiiit et héroïque
Cyrano, avec Mad. Gniraud, charmante et pathétique
Roxane, avec Louis Gauthier, dont l'art élégant, so¬
bre et plein d'autorité fait merveille dans le- rôle de
Christian. MM. Pierre Renoir, Collen, Henri Mon¬
teux associent leur talent à cette interprétation vTair
ment unique
Représentation tous les soirs. Matinée jeudis, di¬

manches et fêtas.

THEATRE DE LÀ SCALA. —• La Dame de chez
Maxim, la célèbre pièce comique de Georges Feydeau,
dont la reprise par le .théâtre de la Scala a depuis
longtemps dépassé la 100e, triomphe chaque soir avec

■ les inénarrables interprètes du début • Marcel Simon,
Marg., Dupeyron, Gorby, Lurville, Etchepare, ,Géo Le-
cornie, Isabelle Fusier ©1 Jeanne Loury. Il esit pru¬
dent ds retenir ses places à l'avance, d'autant (rue
la location ne comporte aucune augmeniaition de prix.
Tôlépbooe : Nord 35-86.
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THEATRE ANTOINE. — Les représentations ita¬
liennes avec la troupe de M. Giulio Tempesti com¬
mencent aujourd'hui. Voici le programme exact de
la semaine' :

Mardi 23, La Lumière sous le Boisseau, de M.. Ga¬
briel© d'Annunzio (G. Tempesti).
Jeudi 25, à 2 heures, La Lumière sous le Boisseau;

à 8 heures, La B.ella, de Sem Benelli (Gulio Tem-
pestiy.
Samedi 27, Napoléon (M. Alberto Palaeï d'Avoine,

M.' Giulio Tempe«sti).
Dimanche 28, h 2 heures, Napoléon (M. Alberto Pe-

laéz d'Avoine, M. Guiolio Tempesti).
Les autres soirées seront consacrées aux représen-

iafpous du Crime de Sylvestre Bonnard.
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La grande Revue CONCERT MAYOL
C'EST EPATANT l au CONCERT MA YOL
2 actes. 20 tableaux, au CONCERT MAYOL
« Les Belles Originales o, au.. CONCERT MAYOL
« La Mare aux Grenouilles », CONCERT MAYOJj

Tout ce gui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE [copie, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.), doit
etrç adressé 142, rue Montmartre.

LES SERVICES
da Bonnet Rouge
Renseignements Militaires

Pour les renseignements militaires e!„
e.n principe, pour tous les renseigne¬
ments qui ne se classent pas dans une
des catégories indiquées ci-dessus,
vous prions irtsiantmênt nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brève,
plus elle est claire, et plus il est possi¬
ble d'y répondre vite.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dê-

iireraicnl avoir des renseignements sm
leur situation militaire et l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi?
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des renseî-i

gnemenls à nous demander ou qui se
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser,
les mardi et samedi, de 10 heures à
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,.
14, rue Drouot.

Le gérant : Léon Eayle.
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